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Je m’appelle Rayan. Je suis né à 
Paris en 2003, mais j’ai grandi à 

Nanterre.

Quand je suis arrivé au collège, 

on a eu tendance à nous expliquer 

qu’on était peut-être un peu plus 

idiots que les autres. Pas pour être 

discriminants, mais plutôt pour nous 

apprendre que ce sera un peu plus 

compliqué de connaître certaines 

choses quand c’est pas tes parents 

qui te les ont dites, ou quand tu 

n’es pas curieux par toi-même. Mais 

qui est curieux au collège ?

Alors j’ai demandé à ma prof 

de français si elle pouvait me 

conseiller quelques livres, et elle 

m’a donné une liste. Dans cette 

liste, il y avait La promesse de 
l’aube de Romain Gary. C’est un 
livre qui, étrangement, semblait 

correspondre à ma vie, et même 

à cette vie que je n’avais pas 

encore tracée et que je n’avais 

pas encore vécue. Il y avait pas 

mal de coïncidences qui collaient 

parfaitement au moment où je 

lisais ce livre. Déjà, la mère de 

Romain Gary a toujours cru en son 

fils. Mes parents, ils ont toujours 

cru en moi. La mère de Romain Gary 

dit : « Mon fils sera diplomate ! » en 

criant dans les couloirs, la mienne 

elle disait à peu près pareil. Elle 

dit : « Mon fils, il sera quelque 

chose plus tard ». Quelque chose, 

c’est déjà beaucoup. Au moment où je 

lisais ce livre, j’étais en vacances 

au Maroc, à Meknès. Comme par hasard, 

il y a un moment dans le livre où le 

mec stationne à Meknès.

La fiction de ce livre a collé 

parfaitement et étrangement à ma 

réalité, et tout ça m’a encore plus 

encouragé à prendre au sérieux 

ce que j’ai toujours aimé faire. 

C’est-à-dire présenter les gens, 

changer les choses.
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«Votez Rayan !»
Dans ma maison vous viendrez
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